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Ile d'Anticosti

Introdu re l e tétras des savanes

Des biologistes de l'UQAR tenteront, à par­
tir de l'été prochain, d'introduire le
tétras des savanes sur l'île d'Anticosti,
et d'en étudier de façon scientifique sa
propagation dans ce milieu.

Le tétras des savanes est un oiseau qui
s'apparente à la gélinotte huppée, communé­
ment appelée perdrix. Le tétras est plus
petit et plus sombre que celle-ci. Le mâle
se distingue plus facilement, par une tache
rouge au-dessus de l'oeil, une poitrine
noire et une bande marron sur l'extrémité
de la queue . La femelle ressemble à une
gélinotte de petite taille.

Une future résidente
de l'île d'Anticosti?

Le tétras est un oiseau qui autrefois se
retrouvait dans tout le Québec. Peu farou­
che, il est présent aujourd'hui en moins
grand nombre qu'avant dans les régions peu-

Yves Lemay et Jean Ferron se doivent de
bien connaître la carte de l'ile
d'Anticosti.

plées. Par contre, dans certaines régions,
comme la Côte-Nord, il existe en abondan­
ce.

Yves Lemay, un diplômé de l'UQAR en biolo­
gie, fait présentement sa maîtrise en zoo­
logie à l'Université d'Alberta, en collabo­
ration avec l'UQAR. Yves veut justement
préparer son mémoire de maîtrise sur le
tétras des savanes. A Edmonton, des spé­
cialistes font des recherches depuis plus
de 20 ans sur cet oiseau, alors que très
peu de documents ont été faits au Québec
sur l'écologie de cet animal. A l'UQAR, le
professeur de biologie Jean Ferron, qui
s'intéresse depuis longtemps aux petits
animaux sauvages (écureuil, marmotte,
etc.), supervise le travail de Yves Lemay,
conjointement avec un spécialiste alber­
tain, le Dr David Boag.

(suite à la page 2)
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Introduire le tétras des savanes

Le projet envisagé consiste donc à intro­
duire le tétras dans un milieu écologique
où il est complètement absent: l'île
d'Anticosti. La capacité de vol de cet
oiseau ne lui permet pas d'atteindre l'île
à partir du continent. Anticosti est un
lieu riche en conifères et en tourbières,
ce qui constitue un habitat idéal pour le
t~tras (contrairement à la gélinotte, qui
préfère les forêts mixtes).

Plusieurs animaux ont été introduits par
l'homme, avec succès, il y a quelques dé­
cennies, sur cette grande île de 222 par 56
km. Le cerf de Virginie, l'orignal, le
renard roux, le lièvre et la gélinotte y
vivent convenablement une bonne partie de
l'année. (L'automne, l'rIe devient un ter­
ritoire de chasse et de pêche recherché.)
Le tétras pourrait donc devenir un attrait
de plus pour les chasseurs, qui souvent
atteignent leur quota avant la fin de leur
séjour sur l'fIe (2 cerfs par chasseur).

Le tétras offre une chair au goût excel­
lent, qui rappelle celle de la gélinotte.
Certains la trouvent cependant moins raffi­
née.

Méthode

Le projet consiste à introduire sur Anti­
costi 200 tétras des savanes par année,
pendant deux ans. Ceux-ci seront attrapés
dans le comté de Brian Mulroney, là où ils

sont en abondance. La technique utilisée
pour capturer les oiseaux est simple et
surprenante: on localise d'abord les tétras
avec des chiens spécialisés. Ensuite, avec
une grande perche télescopique munie d'un
collet à l'extrémité, on saisit l'oiseau
trop peu farouche pour s'enfuir. Le collet
l'empêche de s'envoler. Cette technique a
fait ses preuves depuis plus de 20 ans en
Alberta. On place alors l'oiseau dans une
volière. Dans les jours qui suivent , on
expédiera sur l'fIe, par avion, les oiseaux
capturés.

La Fondation de l'UQAR a déjà financé la
préparation de ce projet. Des subventions
ont été demandées afin de le réaliser, dès
l'éte prochain. Le tout créerait cinq em­
plois d'été pour les étudiants.

Le suivi de la population des tétras relo­
calisés aura aussi un intérêt scientifique.
Dans le cadre de sa thèse de maftrise, Yves
Lemay analysera le succès d'introduction
des tétras dans l'île, par rapport à des
régions similaires. Il étudiera l'évolu­
tion de la population, implantée dans deux
zones sur l'rIe. Pour ce faire, 10 à 20%
des oiseaux relocalisés seront munis de
colliers émetteurs, ce qui permettra de me­
surer le taux de prédation, la dispersion,
la préférence d'habitat, etc.

La petite poule des épinettes sera bien
surveillée.

Mér 'itas sportif 1984-85
Les sept lauréats du Méritas sportif ont
été dévoilés, jeudi dernier, à l'UQAR. Des
photos seront présentées la semaine pro­
chaine. Pour le moment, voici les noms des
gagnants:

- Athlète masculin: André Preston (hockey
sur glace)

- Athlète féminin: Monique Lepage (volley­
baIl)

- Recrue de l'année: Millio Marchioni
(soccer)

- Entratneur de l'annêe: Réjean Corbin
(volleyball)

- Bénévole de l'année: Denis Roussel
(hockey-bottines et festival de la ren­
trée)

- Animatrice par excellence dans le secteur
éducatif: France Lavoie (conditionnement
physique)

- Capitaine par ~xcellence: Robert Marsan
(hockey intramural)

De pl~s, les organisateurs ont tenu à si­
gnaler l'implication d'un étudiant étranger
sur le plan sportif. Abdelilah Hamdache a
mérité cet honneur .

'- "1 '

.Jean-Pierre Jossua est dominicain, profes­
seur au Saulchoir (Paris) et à l'Institut
catholique de Paris, et auteur de plusieurs
livres et articles sur le thème du témoi­
gnage chrétien. Il livrera à l'UQAR, le
jeudi 18 avril, deux exposês. Premi~re­

ment, un entretien-êchange: Le .en. de la
croix dan. l'histoire et aujourd'hui, au
local D-310, à 15 h 30. Deuxièmement, une
conférence: Y a-t-il eacore place pour aD

propb6ti.-e chr6tiea dan. aae 8oci't6 d6ve­
lopp'e, pluraliste et DOD confes8ionnel­
le, à 20 h. L'entrée est libre à ces
activités organis~es par le département des
Sciences religieuses en collaboration avec
le Service de pastorale de l'UQAR.



Deux décisions à signaler, suite à l'Assem­
blée spéciale de l'Association générale des
étudiants de l'UQAR, mercredi dernier:
primo, la cotisation pour la session d'au­
tomne 1985 a été fixée à 5 $ par étudiant;
secundo, une généreuse contribution de
2 600 $ a étê accordée par l'Assemblée étu­
diante pour le parrainage d'un étudiant ré­
fugié, en septembre prochain. Le montant
total nécessaire pour accueillir cet étu­
diant est de 6 000 $. D'autre part, il a
étê recommandé en assemblée de prévoir un
montant d'argent pour fournir une aide fi­
nanci~re ~GX ~turliants dans le besoin.

Serez-vous bientôt
d i p l ô mé / e d e 1 1 UQA R7

c'est quelque chose qui arrive à plusieurs:
un jour, les études arrivent à leur terme,
et on se dit: "enfin, c'est fini! Une éta­
pe franchie. J'ai travaillé fort et j'ai
bien mérité mon diplôme. Je passe mainte­
nant à autre chose. Je ne veux plus rien
savoir de l'Université".

Et quelques années plus tard, on aimerait
bien revoir les copains et copines de clas­
se, on souhaiterait savoir ce qui se passe
de nouveau, on voudrait connattre les cours
de perfectionnement qu'offre l'Universi-
té ••• Et on regrette d'être parti sans
laisser sa nouvelle adresse.

Il existe maintenant une Association des
diplômés de l'UQAR, qui est prête à jouer
un rôle pour garder vivants les liens entre
les diplômés et leur université. Une telle
association a des avantages: développer des
projets pour les diplômés, défendre leurs
intérêts, connaître leurs besoins, organi­
ser des rencontres; recevoir des informa­
tions sur l'Université, sur la situation de
l'emploi chez les diplômés, sur leurs acti­
vités professionnelles. Rappelons qu'en
octobre dernier, 400 personnes se sont
réunies lors d'un Conventum des diplômés de
l'UQAR. Certains ne s'étaient pas vus
depuis des années •••

Alors, les étudiants/es qui terminent leurs
études cette année recevront, en même temps
que leur diplôme, des informations sur
l'Association des diplômés. Mentionnons de
plus que la première Assemblée générale de
l'Association est prévue pour l'automne
1985 (début novembre). Un Conseil d'admi­
nistration provisoire travaille depuis
quelques mois à la formation de l'Associa­
tion, projet que l'Université appuie entiè­
rement.

Point IMPORTANT à ne pas oublier: chaque
diplômé/e est susceptible de déménager sou­
vent dans les premières années après avoir
obtenu son diplôme. Pour rester en con­
tact, il faudrait que chaque diplômé/e
fasse parvenir ses changements d'adresse au
Bureau du registraire de l'UQAR. Présente­
ment, on travaille d'ailleurs à une mise à
jour du fichier des diplômés, une tâche qui
demande de continuels ajustements. Heureu­
sement, la liste est inscrite sur ordina­
teur.

On peut contacter Antonio Lechasseur à
724-1649, pour plus de détails.
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4 Au bout de la 20 expose "a Rimouski

Des membres du regroupement d'artistes Au
bout de la 20 se manifesteront à la Gale­
rie d'art de l'UQAR jusqu'au 26 avril pro­
chain. En effet, la Galerie deviendra non
pas le lieu qui reçoit l'installation, mais
une des composantes de cette dernière. Un
autre élément moteur de cette installation
est le vidéo-témoin produit par le regrou­
pement suite à ses "interventions en milieu
urbain" lors de la première Biennale des
arts visuels de l'Est du Québec. Ses uin­
terventions" avaient d'ailleurs m~rité au
regroupement un prix d'excellence par le
jury de l'événement.

Fondé il y a plus de quatre ans, dans l'in­
tention de promouvoir la création et la
diffusion de l'art dans le Bas-Saint­
Laurent, Au bout de la 20 regroupe une
quinzaine d'artistes.
Structure ouverte, Au boat de la 20 est
multidisciplinaire et favorise autant les
pratiques individuelles que collectives.
Depuis sa création, une cinquantaine· d'ac­
tivités sont inscrites à l'agenda du re­
groupement. Expositions individuelles et
collectives, performances, conférences,
animation d'ateliers, productions d'émis­
sions radiophoniques, diffusion d'oeuvres
d'artistes de l'extérieur, participation à
différents événements spéciaux (Art et éco­
logie, le colloque Eco-Santé, la Quinzaine
de la radiophonie internationale, etc.) et
mise sur pied d'un centre de documentation
en arts visuels sont ce à quoi se sont
affairés depuis quatre ans les membres du
regroupement.

L'installation vidéo présentée à la Galerie
UQAR est réalisée autour du concept que
l'image vidéo est à la fois visible et

r ' . . -,
.Le jeudi 25 avril prochain, les étudiants
du programme en animation des petits grou­
pes se donnent rendez-vous au gymnase de
l'UQAR, entre 18 h et minuit. Il y a.ura un
atelier d'initiation aux jeux coopératifs.
Il s'agit d'une formule originale pour dé-
couvrir, tout en s'amusant" la spontanéité
et la vitalité qui habite chacun. Cela
donnera aussi, parait-il, de bonnes idées
sur la façon de faire émerger des énergies
nouvelles dans un groupe. La séance coûte
4 $, ce qui comprend un petit lunch de fin
de soirée. Pour plus de détails, il faut
voir Denise Pilon (local A-3ü4).

.Un document a été publié faisant état de
l'ensemble des mémoires de maîtrise et des
thèses de doctorat acceptés par l'Universi­
té du Québec, de 1969 à 1984. On peut con­
sulter ce document chez Linda Jones (Déca-
nat, local c-30S).

inaccessible. L'image est prisonnière dans
la boîte. L'image vidéo est une "mise en
scène", une composition comme celle d'un
tableau qui parle et qui bouge. Mais, nous
sommes toujours à ltext~rieur du tableau,
toujours à l'extérieur.

L'installation est signée Danielle Binet,
Marie-France Berger, France Dionne et
Michel Perron. Elle est présentée par
l'Agence ès Arts en collaboration avec Loca
vidéo de Rimouski qui aura commandité des
téléviseurs à cet effet.

'"011. .
CONSEIL D'ADMINISTRATION
A sa réunion (15ge) du 29 mars 1985, le Conseil d'admi­
nistration a r~solu:

- de modifier le calendrier universitaire 1985-86;
- d1adopter les exigences de qualification des chargês

de cours pour quelques cours nouveaux ou modifiês des
programmes de baccalauréat en sociologie et de bacca­
lauréat d'enseignement en adaptation scolaire;

- de supprimer le service des relations publiques et de
l'information ainsi que les postes de directeur et de
secrétaire de direction de ce service et de rattacher
au bureau du recteur le poste d'agent d'information
universitaire et son titulaire et au laboratoire de
production audiovisuelle le poste de conseiller en
communication et son titulaire;

- de signifier son accord quant au projet pr~sentê de
transformer le laboratoire de production audiovisuelle
en service des moyens d'enseignement et de l'informa­
tion dont la mission et les objectifs seront prêcisês
après consultation des employ~s concernés, et du df­
partement des sciences de l'êducation pour les services
qui le concernent directement;

- d'ouvrir un concours pour l'engagement d'un titulaire
au poste de vice-recteur enseignement et recherche et
de désigner au comit~ de sélection r~. Yves-Marie
Dionne et Michel Pelletier;

- d'adopter une politique relative ! l'op~ration budgf­
taire (fonctionnement);

- de nommer ~~. Gilles Beauchemin, Jacques Ouellet et
Michel Pelletier au comité de vérification pour l'ex­
ercice financier en cours;

- d'ouvrir un compte de banque à la Banque de Montrêal
pour le fonds de fiducie et d'appliquer aux effets de
commerce relatifs â ce compte l'autorisation de signa­
ture accordée par la résolution CA-151-l835;

- de nommer Mme Hé1êne Tremblay, directrice du GER~~,

membre de la Commission des études;
- de féliciter les êtudiants en administration membres

de 1'AIESEC pour leur participation â l'organisation
du Salon de 1'êpargne et du placement.

COMMISSION DES ETUDES

A sa réunion (178e) du 1er avril 1985, la Commission
des êtudes a résolu de nommer MM. Jean A. Roy et Fran­
çois f4adore au comité de së lect ton du vice-recteur
enseignement et recherche.
COMITE EXECUTIF
A sa réunion (298e) du 1er avril 1985, le Comité exé­
cutif a résolu:
- d'autoriser deux dépassements de budget.
- d'approuver une commandite avec Beauchemin-Beaton-

Lapointe 1nc. ;
- d'approuver un protocole avec l 'INRS;
- d'approuver la participation de l~UQAR ! un projet

présenté au ministère des Affaires culturelles dans
le cadre du progral1111e de subvention "Connaissance et
animation du patrimoine",

- d'approuver le parrainage d'un projet Québec-PAIJ-85
et de quatre projets Canada - Défi 85.

Centre de documentation administrative
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Cahiers éthicologiques

Vendredi (19 avril), Régis Fortin, profes­
seur de finances au département des Scien­
ces de l'administration, donnera une confé­
rence à 14 heures, à la salle D-340, inti­
tulée Les con~rats boursiers à terae et
leur application possible pour les produits
de la mer. Cette activité est organisée
par GE&~ qui vous offre le café à 13 h 45.

Un groupe d'étudiants en administration
s'est réuni dernièrement dans le but de se
former une corporation. Ceux-ci désirent
regrouper les étudiants en administration
de l'UQAR, promouvoir et défendre leurs in­
térêts, et stimuler l'entrepreneurship au
sein de la communauté étudiante. L'Asso­
ciation se nomme l'O.R.E.A. (Organisation
représentant les étudiants en administra­
tion). Le Comité d'organisation actuel
fait présentement des démarches pour se
faire mieux connattre. Il est composé de
huit membres: 1ère rangée: Régis
Desjardins, Michel Bellemare (président),
Gaétan Longchamps, Denis Boucher; 2e ran­
gée: Normand Michaud, Sylvain Paradis,
Jacques Emond et Norbert Lagacé. Selon
Michel Bellemare, "l'Association sera un
complément des autres organismes étudiants
qui existent dans l'Université. Nous vou­
lons travailler en collaboration avec eux".
L'O.ReE.A. dispose d'un local au E-IOS-7.
La nouvelle association invite les étu­
diants/es à venir présenter des suggestions
et projets pour la prochaine année scolai­
re. Le bureau est ouvert le mardi avant­
midi, ainsi que les jeudi et vendredi.

.Deux professeurs de l'UQAR ont présenté
des communications lors d'un Congrès sur
les troubles d'apprentissage, qui se dérou­
lait à Montréal à la fin mars. Pierre
Potvin (sciences de l'éducation) a pré­
senté un programme de support à l'ensei­
gnant/e en ce qui concerne les attitudes
favorables et les habiletés nécessaires
pour maintenir l'élève en difficulté dans
un programme scolaire régulier. Il a aussi
parlé des interventions auprès des élèves
pour réduire les comportements inappropriés
et améliorer le rendement scolaire. Par
ailleurs, Pierre-P al Pareat <éthique)
a présenté un texte sur la dynamique fami­
liale en mouvance et en intervention. Il a
analysé les divers modes d'information et
de formation destinés aux parents qui ont
des enfants avec des troubles d'apprentis­
sage, pour voir s'ils correspondent aux be­
soins et aux désirs des parents.

numéro10 ième

Le Comité de rédaction de la revue est com­
posé de Pierre Fortin (directeur), Monique
Dumais, Raymond Gagnon et Robert Maltais.
On peut obtenir ce IDe numéro (174 pages)
en téléphonant à 724-1556. Le prix a été
fixé à 8 $. Un prix spécial est offert à
ceux et celles qui prendront un abonnement
aux Cahiers.

Louise Poitras-Dugas suggère pour sa part
une analyse des valeurs et des enjeux éthi­
ques en cause dans les programmes de relo­
calisation de population de l'Est du Qué­
bec, mettant ainsi l'accent sur les finali­
tés de l'aménagement prônées par le
B.A.E.Q.

Dans la Chronique des idêes, Rodrigue
Bélanger propose quelques jalons pour une
approche systémique en éthique. Simone
Plourde, Monique Dumais et Raymond Gagnon y
signe~t chacun un commentaire sur un volume
qu'ils ont lu attentivement.

Enfin, Louise Poitras-Dugas et Jean-Marc
Larouche, tous deux diplômés de la mattrise
en éthique, présentent un résumé de leur
mémoire. Monique Dumais conclut par un
compte rendu du mini-colloque sur la fécon­
dation "in vitro" tenu à l'UQAR le 16 no­
vembre 1984.

Les responsables des Cahiers éthicologiques
de l'UQAR viennent de faire parattre le IDe
numéro de leur publication bi-annuelle.
Ils en ont profité pour donner à la publi­
cation un format qui s'apparente davantage
au livre (8 1/2" x 5 1/2"), ce qui est plus
agréable à la lecture.

Dans ce numéro, Pierre Fortin présente
"l'éthicologie, une échappée du discours
éthique". Monique Dumais tente de cerner
quelques grandes caractéristiques de
l'éthique féministe et d'en esquisser des
lignes importantes dans un texte intitulé
"Se donner naissance: une première ligne de
force éthique contenue dans les discours
féministes".

Pierre-Paul Parent propose ensuite un essai
dans lequel il tente à la fois de dégager
les valeurs impliquées dans l'éducation des
enfants, à partir des discours des interve­
nants et des parents, et de présenter une
articulation de ces discours autour de ce
que serait le "désirable" de la culture.



- - ----- - -
- ==

1 ~- = = ----- ------ - ----- - - - -- -- ---- ------ --~ -- --- -----------------
----------= -=-

Le besoin d'apprendre
Rollande Roy est une femme tenace.

Elle travaille
depuis plusieurs
années aux Iles­
de-la-Madeleine ,
dans le domaine
de l'adaptation
scolaire. Elle
a été enseignan­
te, conseillère
et maintenant,
elle agit comme
coordonnatri.ce
de l'adaptation
scolaire pour l a Commis s i on scolaire des
Iles.

Vers 1975, elle ava i t en main un brevet C.
Mais elle n'avait pas de formation spéciale
pour l'adaptation sco l a i r e , domaine dans
lequel elle oeuvrait . "Je manquais
d'expertise, dit-elle. Pour m'accorder le
poste que j'occupais , on avait accepté que
mon expérience supplée à la scolarité qui
me manquait. C'est une situation que j'ac­
ceptais au départ, mais que je voulais ré­
gulariser."

Mkis comment faire des €tudes universitai­
res quand l'universi t~ la plus proche est à
plus de 300 milles et qu'une famille de
trois jeunes enfants occupe une bonne par­
tie des loisirs ?

Rollande Roy ent r epr end donc de s démarche s
pour voir s i l'UQAR , qui offre des cours à
temps partiel à Gas pé , accepterait d'en
dispenser au x Ll e s -,
"Nous étions un groupe de personnes
qui avait besoin de formation dans no tre
milieu. C'était simpl e : nous ne pouvions
aller à l'université ; l'université devait
donc venir chez nous . "

Il a donc fallu fou r n i r des preuves à
l'Université qu 'un gr oupe suffisant de per­
sonnes voulait suivr e un programme aux
Iles. "Certains étai en t sceptiques, d'au­
tres m'ont encouragée à relever le défi ."
Et finalement, avec ténacité et beaucoup de
travail, Rollande Roy réussissait à obtenir

aux Iles, en 1981, son dipl ôme de bacca l au­
r éat e n adaptatio~ scolaire.
Ça n'a pas toujours été faci le. "J 'avais
tellement exigé, dit-elle, que j e deva i s
accepter qu'on exige de moi. " Elle a donc
consacré 5 1/2 ans aux études à temps par­
tiel, continuant d'assumer son trav ail en
milieu scolaire et ses responsabilité s fa­
miliales . "Il fallait y mettre les soi­
rées, l e s fins de semaine, les vacance s .
Je pouvais heureusement compter sur une
bonne santé et un milieu fam ilial compr é­
hensif ." Mais surtout, Rollande Roy affir­
me qu'elle aime les études e t qu'e lle a "un
immense besoin de connattre et d' app r en­
dre".

Aujourd'hui, le travail qu'elle fa i t est
directement relié aux études qu' e lle a
poursuivies à l'UQAR. "Ce tte f ormation de
base m'a permis de continuer d ' explor e r ce
domaine qui m'intéresse toujours autant ."
Et maintenant, elle peut s'accorder quel­
ques loisirs, comme lire, voyager, faire
des exercices physiques ou de la couture .

.Au Cégep de Rivière-du-Loup, lors d'un ré­
cent colloque sur la qualité de la langue
materne lle chez les jeunes, il a été di t
que la maîtrise de la langue français e
serait un critère d'emploi de plus en plus
détermi nant dans les entreprises. Parmi
les conclusions, il ressortait qu'il fa l­
lait davantage "faire place à la lect ure et
à l'écriture, à la maison et à l'école" et
"revenir à une formation de base solide qui
garantisse la maîtrise de la langue mater­
nelle au sortir de l'école".

.Le Congrès des sociétés savant es du Canada
aura lieu cette année à l' Univer s i t é de
Montréal, du 26 mai au 8 j u i n . On y at t end
plus de 6 000 spécialistes des science s
humaines et sociales. Pour plus de r e ns e i­
gnements: Philippe Roy, à l'Université de
Montréal (343-5814).
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